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Présentateur
Commentaires de présentation
Présentation rapide des 2 espèces. Effectifs de truite de mer 11 fois plus élévés en moyenne que ceux du saumon. 

Cycle biologique : pour les 2 espèces, les juvéniles passent 1 ou 2 années en rivière avant de gagner la mer (classe 1 an nettement dominante) ; pour une forte majorité d’adultes, chez la truite comme chez le saumon, 1er retour à la rivière natale après 1 hiver de mer (ce qu’on appelle les castillons chez le saumon).  Structure d’âge de mer plus étalée chez la truite : 3 groupes d’âge chez le saumon : 1, 2 ou 3 hivers de mer (les 3 grands saumons de 3 hivers de mer très peu représentés), également 3 groupes d’âge au 1er retour chez la truite de mer (finnock, 1 HM et 2 HM) mais une part qui peut être importante de poissons à fraies multiples (jusqu’à 6 reproductions successives).
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Présentateur
Commentaires de présentation
La truite de mer est nettement dominante sur le bassin, 11 fois plus abondante en moyenne que le saumon atlantique

Moyenne des remontées TRM : 1640 indiv. ; moyenne des remontées SAT : 148 indiv.

Les fluctuations interannuelles sont importantes, facteur 2.7 entre mini et maxi chez la TRM, facteur 6.5 chez le SAT
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Présentateur
Commentaires de présentation
Légère tendance à l’augmentation des effectifs chez la TRM, avec une bascule des écarts au milieu des années 90 ; en fait plutôt succession de 2 périodes : 1 période « basse » de 84 à 96 avec une moyenne de 1370 ind., une période « haute » de 1997 à maintenant avec une moyenne de 1890 ind.

Pour le SAT, pas de tendance significative à la hausse ou à la baisse sur les 3 décennies mais une courbe en « coupe » avec une nette dépression de 1993 à 2004 (1 seule année fortement positive) ; période 84 / 92 : moyenne à 173 ind. ; période 93 / 2004 : moyenne à 99 ind. ; période 2005 / 2011 : moyenne à 184 individus



Chez les smolts (non présentés), on observe également la succession de 2 phases, les effectifs des 2 espèces étant plus élevés aujourd’hui que ce qu’ils étaient dans la 1ère partie de la série : chez la TRM : période basse de 1982 à 1994 (moy. 3210 ind.), période haute de 1996 à maintenant (moy. : 5380 ind.) ; chez le SAT : période basse de 1982 à 1999 (avec une « anomalie » fortement positive en 1997) (moy. :2650 ind.) , période haute de 2003 (2004) à maintenant (moy. : 4760 ind.)



Il est donc intéressant de noter que les effectifs des 2 espèces n’évoluent pas de façon rigoureusement identique ; ce qui signifie qu’elles ne réagissent pas identiquement aux variations de l’environnement responsables (à l’origine) des fluctuations observées
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Présentateur
Commentaires de présentation
Chez les 2 espèces, diminution sensible de la taille moyenne générale au cours du temps, plus marquée et plus continue chez le SAT

TRM : taille moyenne passe de 57 cm au début des années 90 à 53 cm aujourd’hui

SAT : taille moyenne passe de 68 cm au début des années 80 à 63 cm aujourd’hui

Important de souligner que cette seule diminution de la taille des reproducteurs conduit à une diminution du potentiel reproducteur de près de 20%, et ce pour les deux espèces



Ce qui, indépendamment de toute variation d’effectifs, suffit à diminuer la biomasse des reproducteurs de 18% !



Bien que la diminution de la taille moyenne soit observée chez les 2 espèces, elle ne résulte pas des mêmes mécanismes
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Présentateur
Commentaires de présentation
Chez le SAT, 3 groupes d’âge de mer, avec les saumons de 3 hivers très peu représentés, donc 2 groupes pour simplifier : 1 HM et 2 HM ; diminution de la part des SAT de 2 HM dans le creux d’effectif des années 90 mais la part des 2 HM est revenue aujourd’hui à ce qu’elle était dans les années 80 ; la diminution de la taille moyenne générale n’est donc pas liée à une modification de la structure d’âge, mais bien à une nette diminution de la taille moyenne pour un âge de mer donné, qui touche de la même façon les castillons (1 HM) (64.5 à 61.4 cm) et les saumons de 2 HM (78.8 à 74.6 cm) ; la relation avec le temps est meilleure pour les castillons, du fait essentiellement des effectifs plus importants.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Chez la truite de mer, on n’observe pas sur les 3 décennies ce phénomène de modification de la taille pour un âge de mer donné ; en revanche, la structure d’âge se modifie : si les poissons d’âge I+ restent toujours nettement prédominants (près de 75% des remontées), on constate une nette augmentation de la part des finnocks (poissons les plus jeunes et donc les plus petits), et dans le même temps une diminution, voire une quasi-disparition des poissons plus âgés : 2 HM vierges (équivalents des saumons « vrais ») et poissons à fraies multiples. La diminution observée de la moyenne générale est donc imputable chez la TRM à un rajeunissement des reproducteurs.



En ce qui concerne les juvéniles, le seul fait marquant est la quasi-disparition des smolts de 2 ans chez le SAT, 16% des effectifs dans les années 80, 3.5% dans les années 2000.
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Présentateur
Commentaires de présentation
En ce qui concerne le comportement migratoire, figuré ici par les boxplots, TRM à gauche, SAT à droite, on observe pour les 2 espèces une modification des rythmes, mais qui ne prend pas la même forme chez les 2 ; chez le SAT (à droite), on observe un très net décalage de la migration vers l’automne dans les années 1993 à 2006 ; sur les dernières années, la médiane tend à se rapprocher de la médiane général (12 septembre) ; dans les années 80, la date médiane de migration se situait aux alentours du 1er aout

Pour la truite de mer (à gauche), pas de variation tendancielle de la date médiane de migration, qui oscille autour de la date médiane générale du 7 juillet ; en revanche, on observe un fort tassement de la période de migration : le quartile 75% qui était atteint généralement en septembre-octobre jusqu’en 2000 est atteint, sur la dernière décennie dès le mois de juillet. Les périodes de migration des 2 espèces qui étaient fortement recouvrantes dans les années 80 sont maintenant très décalées, l’essentiel des SAT arrivant quand l’essentiel des TRM est déjà passé.

Pour ce qui concerne les juvéniles (smolts), la période de migration n’a pas bougé.
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Présentateur
Commentaires de présentation
Paramètres démographiques : survie en rivière, entre œufs et smolts à gauche ; survie en mer, entre smolts et adultes à droite (il est d’ailleurs plus juste de parler de taux de retour), SAT en rouge, TRM en vert.

Que voit-on sur ce graphique ? Beaucoup de choses… d’abord, qu’en rivière, la survie du SAT est toujours bien supérieure à celle de la truite, et qu’en mer c’est le contraire ! La survie moyenne en rivière est de 0.21% chez la truite, de 1.24% chez le SAT, soit près de 6 fois plus élevée. En mer, 20.3% de taux de retour pour la TRM, 4.9% en moyenne pour le SAT, soit un taux de retour 4 fois plus faible.

2ème niveau de lecture: que s’est-il passé au cours de la période ? Côté rivière : le taux de survie des SAT s’est sensiblement amélioré : 0.87% en moyenne sur la 1ère moitié, 1.64% en moyenne sur la seconde ; la survie de la truite a également progressé mais de façon – importante ; côté mer : une légère diminution du taux de retour SAT (5.43 à 4.72), et une augmentation du taux de retour truite (18.2 à 21.7)
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Présentateur
Commentaires de présentation
Représentés en écarts à la moyenne, on peut voir que ces tendances ne sont pas significatives, et pas nettes, pour la TRM, où on a une alternance d’écarts positifs et négatifs ; chez le SAT, les tendances ne sont pas non plus statistiquement significatives, mais la répartition des écarts positifs et négatifs est nettement plus structurée : pour les smolts 8 écarts négatifs sur 10 avant 2000, 5 écarts positifs sur 8 après 2000 ; pour les adultes, ¾ des écarts positifs avant 94, ¾ des écarts négatifs après 94
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Présentateur
Commentaires de présentation
Parmi les facteurs qui semblent avoir une incidence sur ces paramètres démographiques, on note chez le saumon une corrélation négative entre taux de survie en eau douce et  pluviométrie de la période d’émergence, toutes les valeurs de survie les plus élevées correspondent à des cumuls mensuels inférieurs à 60 mm ; ce ne sont pas les précipitations qui interviennent en tant que telles, mais le ruissellement qu’elles induisent, associé à la charge solide. Cette question est à approfondir, notamment en cernant plus précisément les périodes d’émergence (qui peuvent varier de 1 à 2 mois selon les t°C hivernales) et en mesurant les charges solides associées aux pluies de printemps.

aucune relation de ce type n’a été mise en évidence chez la truite de mer.





0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

-1,0 -0,5 0,0 0,5 1,0

taux de retour saumon et TSM

t°C mer, écart à la moyenne

taux 
de 

retour

-1,0
-0,8
-0,6
-0,4
-0,2
0,0
0,2
0,4
0,6
0,8
1,0

82 84 86 88 90 92 94 96 98 00 02 04 06 08 10

M. du NORVEGE
M. du NORD

Sources : ICES-WGOH 2012, P. LOWES, BSH, ALL. 2012Écarts T°

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour ce qui concerne la survie marine, ou plus exactement le taux de retour des smolts à leur rivière natale, on observe pour le saumon des corrélations intéressantes entre taux de retour et anomalies thermiques en Mer du Nord et Mer de Norvège.

Petit graphique du haut : les anomalies thermiques enregistrées en M. du Nord et M. de Norvège sur la période 1982 – 2011 ; échelle des écarts variant de -1 à + 1°C ; réchauffement très perceptible sur la période, avec un basculement en 1996 / 1997.

Sur le graphique du bas, les taux de retour SAT observés en fonction des écarts thermiques en mer du Nord (moyennes des températures de surface de l’année de dévalaison) – la corrélation est significative à 5% (R2 : 0.57, pvalue : 0.01)
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Présentateur
Commentaires de présentation
Plusieurs modèles ont été testés sur les 20 couples de données parents - enfants obtenus depuis 1982 ; le stock parental, en abscisse est exprimé en nombre d’œufs produits sur le bassin, le stock filial (recrutement) en nombre de smolts de 1 et 2 ans issus de ces œufs. Les courbes représentées sont la courbe des moindres carrés (en pointillé), et les quantile 15, 50 et 85 %. Stock reproducteur TRM varie de 2.3 à 6.3 millions d’œufs, pour un recrutement allant de 2700 à 11000 smolts. Chez la TRM, quels que soient les modèles, l’allure générale des courbes reste la même : courbe en cloche, qui signifie que le recrutement augmente jusqu’à une valeur optimale du stock reproducteur, pour décroitre au-delà (forme typique de la relation densité-dépendante). Selon les modèles, la valeur du stock donnant le recrutement maximum serait comprise entre 2.15 et 3.32 M ; la valeur de 2.9 M est retenue comme valeur de stock optimale

Pour le SAT, le stock reproducteur varie de 100 000 à 600 000 œufs, pour fournir un recrutement allant de 500 à 7700 smolts. Contrairement à la truite, la relation observée apparaît de type asymptotique, tout au moins pour les valeurs basses et médianes (courbes bleue et rouge), seul le quantile supérieur avec 7 valeurs de R nettement différenciées des valeurs ordinaires, présente une forme en cloche. A noter que 6 des 7 valeurs maximales de R correspondent à des printemps secs, comme on l’a vu précédemment. Du fait de cette allure asymptotique de la courbe médiane chez le SAT, le calcul du S optimal est n’est pas possible. On retiendra la valeur de 300 000 œufs, qui apparaît pertinente vu la configuration du modèle. 



état des stocks
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Présentateur
Commentaires de présentation
Pour ce qui concerne la survie marine, ou plus exactement le taux de retour des smolts à leur rivière natale, on observe pour le saumon des corrélations intéressantes entre taux de retour et anomalies thermiques en Mer du Nord et Mer de Norvège.

Petit graphique du haut : les anomalies thermiques enregistrées en M. du Nord et M. de Norvège sur la période 1982 – 2011 ; échelle des écarts variant de -1 à + 1°C ; réchauffement très perceptible sur la période, avec un basculement en 1996 / 1997.

Sur le graphique du bas, les taux de retour SAT observés en fonction des écarts thermiques en mer du Nord (moyennes des températures de surface de l’année de dévalaison) – la corrélation est significative à 5% (R2 : 0.57, pvalue : 0.01)
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